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MESURES DE LONGUEUR
■ i ES règles de fer employées à Tunis sous le nom de
Draâ «.1.3 ouP/cf(i),sontd'une exécution et d'une
graduation si grossières, qu'on ne peut guère espérer d'arriver à une détermination exacte de leur longueur totale, et de leur rapport avec le mètre, d'après un échantillon unique : pour cela, il sera nécessaire de faire la comparaison de plusieurs de ces règles entre elles , et d'en prendre le résultat moyen (a). N'ayant qu'une seule des trois grandeurs à ma disposition, il ma été impossible de faire ce que je viens d'indiquer ; cependant , j'espère m'étre assez rapproché de la vérité par les soins extrêmes, et , je puis dire minutieux , que j'ai mis en usage pour y parvenir.
(i) Du grec 'Krri:^^^ coudée, (^) Note C.
L'étalon dont je me suis servi, est de cuivre et d'une exécution qui ne laisse rien à désirer; il est divisé dans toute sa longueur en aSoo parties, et cette longueur surpassant celle de la plus grande des trois règles, j'ai pu les comparer directement, par apposition sur une table en marbre que j'avais dressée à cet effet.
Quelque grossier que soit le travail des règles^ je n'ai pas moins pris note de la température , et du corps sur lequel elles reposaient, et de l'atmosphère, qui était, au momentde l'expérience, à ao®*^"* . Cependant, je n'ai pas jugé nécessaire de tenir compte de la dilatation que devait entraîner cette élévation de température au-dessus de la glace fondante , à laquelle on a coutume de ramener les expériences de ce genre: je me contenterai d'observer, que l'erreur ainsi négligée, n'excéderait pas ~ de millimètre sur la longueur toitale de la plus grande ; — erreur tout à fait insensible dans une comparaison susceptible de si peu d'exactitude , et pu certainement on ne peut répondre d'une erreur dix fois plus grande.
Après avoir fait la comparaison de la manière que je viens d'indiquer,j'ai été assez heureux pour pouvoir m'assurer de son exactitude par un moyen encore plus précis , et que je dois à l'obligeance extrême des habiles successeurs de Fortin , qui ont bien voulu mettre à ma disposition leur machine à diviser.
Le résultât de cette seconde comparaison a pleinement confirmé la première, ou offre sî peu de différence qu'on aurait pu la regarder comme nulle, s'il y avait quelque chose à négliger en fait d'exactitude.
Chaque règle porte 1 6 divisions (i ), qu'on pouvait présumer être égales entre elles; cependant, vérification faite , je n'ai trouvé que i4 de ces divisions qui s'accordent entre elles , au moins à peu de chose près; les deux qui terminent de part et d'autre chaque règle sont plus longues que les autres, et dans l'une surtout, cet excès me parait être trop considérable pour être dû au hasard, ou à la négligence de l'ouvrier. — Ne serait-ce pas à dessein que celui-ci donne, et que le gouvernement tplère (comme il est d'usage en France) un léger excès en plus , dans les mesures destinées aux besoins du commerce ?
Si ma conjecture est juste , les longueurs que j'ai trouvées doivent pécher un peu par excès ; puisque chaque règle se trouve un peu trop longue, comparée avec le produit qui résulte, en multipliant leur somme par la moyenne de ces divisions.
Le Pic Arabe que je trouve de o")4883 (2), me parait être identique avec la coudée employée par les astronomes du khalife Al-Mamoun; car,
(1) Note D. (2) Note E.
en supposant 67 niilles(ï)arabes au degré , et 4000 coudées au mille , ou trouve pour la valeur de la coudée o",487329.
Ce dernier nombre donne pour la valeur du mille i949'"5 ou 1000***'*** juste : ainsi le pic Arabe serait à la toise, comme i : 4; et au pied comme 3 : a : rapports simples , dont l'importance se fera sentir, à mesure que les relations, qui résulteront de l'occupation ai Alger ^ deviendront plus fréquentes ; ce pic, étant en usage à Alger, ainsi qu'à Tripoli et au Maroc j où Ton ne se sert point des mesures turques (a).
(i) Note F.
(a) Je cite ce fait à l'appui de l'hypothèse que je viens d'avancer. Car les habitants de ce pays sont, par leur position géographique, leur gouvernement, et leurs mœurs , isolés en quelque sorte de tous les autres peuples; aussi ont-ils du conserver avec moins d'altération que partout ailleurs, la religion, les lois, les usages et les mesures que les Arabes leur imposèrent, lorsqu'ils en firent la conquête.
* Le pic Hendazé sert à mesurer les draps et les étoffes de laine; le pic Turc^ les étoffes de soie et de ûl ; et le pic Arabe ^ la toile et les étoffes de coton.
MESURES DE LONGUEUR (i).
Première comparaison. . . Maghiite a diviser.
^jltXjbJl &lj«^J I mètre. mètre. ponces angbig.
-^ Cr I 0,6730 .... 0,6728 .... 26,500
Draâ ou Pic Hendazé * )
Turc
c5l/ ^'^^ ( 0,4884 .... 0,4883 .... 19,225 Arabe.
Les longueurs respectives de ces trois pics sont, d'après Kelly : (Cambiste universel , tome II, p. ^45.)
mètre. poaces anglais.
La conversion en mesures anglaises a été effectuée, en supposant la yaleur du mètre égale à 39,37079 pouces anglais; d'après une comparaison récente, faite avec le plus grand soin par le capitaine Katcr, (Traiis. Philos., P. I, p. 109, année 1818.) Cette comparaison donne pour la valeur du pied anglais en mètre 0'",3047945, et pour celle du mètre en pied anglais 3,2808992.
(i) Notes G et il.
POIDS
Le poids de chacune des trois livres (i), et leur rapport avec le kilogramme , a été déterminé avec le plus grand soin dans les ateliers de Fortin , qui a bien voulu me permettre de faire usage de la balance et des poids , qui ont servi à la détermination des rtouTcaux poids français , à l'époque de l'établissement du système décimal.
Les usages auxquels sont employés les livres de dix-huit et de vingt onces , la grossièreté de leur exécution , et leur rapport bien connu avec la livre de seize onces, m*ont permis de porter toute mon attention sur cette dernière, que j'ai vérifiée de la manière la plus rigoureuse ; lé*poids que je lui trouve est le résultat d'un grand nombre de pesées , faites à des intervalles très-éloignés, et à des températures
(i) Ces trois livres, dont on fait usage à Tunis ^ sont en cuivre et se divisent; la première et la plus importante en i6
onces , elle sert à peser toute sorte de drogues (Ottria) A-j Jb-p 7
le fer y le plomb , le cuivre , l'étain , l'argent et Tor. — Lasc^ conde de 18 onces , sert à peser la viande de boucherie, l'huile , le savon, les olives, le beurre, le miel, le bois, le charbon, et les fruits de toute espèce. — Enfin la troisième de 20 onces, sert à peser toute sorte d'herbages.
(Note communiquée par M.Charles Tulin,coTiSQ[àe Suède k Tunis ^ et auquel je suis redevable des poids et mesures qui font l'objet de cette notice.)
(7) et SOUS des pressions barométriques fort différentes. J'ajqulerai de plus," qu'à ma prière, M. Pouillet^ professeur de physique, dont le nom est trop connu pour que j'en fasse ici l'éloge, a bien voulu se charger de répéter mes pesées avec la balance et les poids de Fortin^ que possède la Faculté des Sciences de Paris.
' Le poids qu'il a trouvé pour la livre Attary^ et dont il m'a donné une note écrite de sa main, sera déposé avec cet étalon à Tunis (i J , et servira de garant de l'exactitude de ma propre détermination.
/^ É y t^^ I grainmea grains anglais, doHt 5760
Livre attary. . ) "•* '^^ ^ ^""^ ^"^ *'**y
Souchy,
kSJ ^ } 639,453 .... 9868,5
Khaddary,. . .
En adoptant les rapports qui existent entre les trois livres, qui sont comme 8:9: lo, les deux dernières devraient être de
gram. gr. anglaiii.
(i) Note I.
(8) Dans l'une, Terreur enplus, est de 5^'"" ,853 ou de go,3 grains anglais, et dans l'autre elle est de i ^"" ,795 ou de 27,7 grains anglais , en moins {i).
La correspondance que j'ai voulu établir entre les poids anglais et ceux de Tunis, m'a conduit à un travail assez long pour connaître le vrai rapport qui existe entre les premiers, et les nouveaux poids français : rapport qui ne me paraît pas avoir été déterminé d'une manière rigoureusement exacte, malgré sa haute importance , et les travaux multipliés dont il a été l'objet. N'ayant pas encore eu le temps d'éclaircir mes doutes à cet égard et de constater l'erreur que je soupçonne exister, j'ai été obligé de me servir du rapport qui me paraissait inspirer le plus de confiance.
Les deux déterminations les plus récentes entre lesquelles j'avais à choisir , étaient , celle qui résulte d'un travail de M. Francœur ^ et qui a été inséré dans l'Annuaire du Bureau des longitudes pour l'année 1 829 (2) ; et celle qui résulte des expériences
(i) En admettant pour le poids de la livre Attary 7822, 5^ grains anglais, son rapport avec la livre de troy sera, comme 1 : 1,358 et comme i : 1,1175 avec la livre avoirdupoids ; ce dernier rapport s'accorde avec celui donné par M. Jackson (On the commerce of the Mediterranean , p. 90). « 100* Tunis make iiik^En^lish, » C'est aussi la valeur à\x quintal commun d'Jlger^ voyez note K.
(2) Page Sy,
(9) faites à la monnaie de Londres en 1820 (i); ces dernières ont fait découvrir une erreur qui avait subsisté pendant près de 80 ans, et qui revenait dans les opérations de finance à près de £ 65o par million.
Ces expériences et d'autres encore plus récentes, donnent i5434 grains anglais pour la valeur du kilogramme , au lieu de j 5444 ? ^^ 373,a33 grammes pour la valeur de la livre de troy , qui jusque-là n'avait été évaluée qu'à 372,919 grammes.
M. Francœur donne pour la valeur de la livre de troy 373^""*, 0956, nombre qui me paraît un peu trop faible et se rapprocher moins de l'expression exacte que celui qui a été donné par M. Kelly : aussi je me suis servi du rapport donné par ce dernier pour faire les conversions dont j'avais besoin.
Ce même rapport donne SoS^"" ,7 pour la livre Attary^ en l'admettant avec M.Kelly (2) valoir 7773,5
(i) Le Cambiste universel , par Kelly, 1. 1^ p. j4o; et Introduction y XYÎij.
(a) o. Le poids relatif de la livre de Tunis a généralement été donné d'une manière fort inexacte. Suivant KrusCy Ricard et Nel- Aenbrecker, il correspond à 7661 grains anglais. Bonnepîlle le porte à 7755 de ces mêmes gi*ains, et la première édition de cet ouvrage le faisait de 7770. Mais les expériences récemment faites à la monnaie de Londres, ont donné pour résultat 7773 -j. La livre sur laquelle elles ont été faites avait été vérifiée à Tunis par l'autorité du lieu. »
Le Cambiste Universel de Kelly. Traduction française, tom. I, page et note 41 5.
(lo) grains anglais. En employant le rapport donné par
M. FrancœarjSiUTsAs eu 5o3^'""'49> ^® ^"* "^ diffère de le val nation précédente qu'à peu près a décigrammes(i).
Le sad j^ seule mesure de capacité que j'aie eue à ma disposition , ne formant que la ~ partie de
^j Vhouéba^ et la -^^ seulement ^/-r*-* àixcajiz;
il m'a été impossible d'assigner la valeur de ces deux dernières mesures; car, vouloir les déduire de la capacité du saâ^ serait s'exposer à de ivop grandes erreurs ; puisque pour le cafizj la plus faible erreur deviendrait énorme , étant multipliée par un nombre aussi grand que 1912 (a).
« On tomberait dans l'inconvénient qui se rencontre toutes les fois qu'on est obligé de conclure d'une petite base une grande mesure de longueur ou de pesanteur, parce que les erreurs, d'abord insensibles, se multiplient autant de fois que la partie . est contenue dans le tout (3). »
Cependant, je n'ai pas moins voulu m'assurer de la contenance exacte du saâ (dont la forme est celle d'un tronc de cône), d'abord par la formule con-
(i) Note L.
(a) Note B.
(3) Letronncy CoDsid. génér. sur les monn. grecques et romaines, in-4, Paris, p. 4*
nue (i), et ensuite au moyen de la graine de navette , en me servant d'un litre modèle en cuivre avec ses subdivisions , vérifiées dans les ateliers de Fortin.
lilrn.
Capacité donnée par la formule. • . 2,587
Idem par la graine de navette, pint$angi.(a).
mesure rase 2,583 • . . 4,548
On peut même se rendre compte de la faible différence qui existe entre ces deux évaluations , par le volume qu'occupe une barre prismatique de fer, qui soutient une croix également en fer , dans le plan de l'ouverture.
Le Saây mesure en grès, dont on se sert pour mesurer l'huile, le vinaigre, le lait, etc. , et qui est censé contenir deux livres d'huile , poids de Tunis, a été trouvé de la contenance de i"**,26 ou de 2,22 pints anglais (3) ; cette mesure ne forme que le f du Kollé, et le ^ê d" Mettar,
(a) Mesure impériale.
(3) Idem,
RESULTAT
QUELQUES ESSAIS FAITS POUB DETERMINER LE TITRE DES PIASTRES, TANT ANCIENNES QUE NOUVELLES DE LA RE- GENCE DE Tunis.
Dans les pays les plus civilisés de l'Europe , où des lois fixent le titre des monnaies d'une manière invariable, et où l'on met en usage les procédés les plus parfaits pour y parvenir, il n'est cependant pas rare de rencontrer des pièces de la même valeur, dont le titre n'est pas rigoureusement le même; ce fait est trop bien connu des essayeurs , et de ceux qui s'occupent du commerce des matières précieuses, pour que je m'étende sur ce sujet : on ne sera donc pas étonné de voir que les piastres que j'ai soumises à l'essai n'offrent pas absolument le même résultat, quoiqu'elles soient de la même année, surtout quand on se rappelle , que le gouvernement qui les frappe , est maître d'en altérer le titre , toutes les fois que cela convient à ses intérêts , au moins tels qu'il les entend.
J'ai commencé par prendre le poids (i) total de
(i) Pour faire tous ces essais, je me suis servi d'une balance et des poi ds de Fortin y vérifiés avec le plus grand soin.
( «3) huit nouvelles piastres de l'année 1829, que j'ai trouvé égal à 91 «"""-,845, ce qui donne pour le poids de chaque piastre 1 1 «""•,48 1 ; il aurait été à souhaiter que j'en eusse eu un plus grand nombre à ma disposition pour pouvoir obtenir une moyenne encore plus sûre; cependant, je ne crois pas que la différence eût été bien grande , puisque ces huit piastres étaient k fleuri-coin ^ et n'avaient jamais été en circulation.
Pour montrer combien il était nécessaire d'en prendre ainsi le poids moyen , j'ajouterai, qu'en les pesant séparément, j'en ai trouvé deux qui offrent entre elles une différence de i^"",o68.
En opérant de même avec un nombre égal d'anciennes piastres de diverses années (i), j'ai eu un poids total de i2ia^'",ii4, ou pour la valeur de chaque piastre 1 5«^""-,264; la différence entre la plus forte et la plus faible, est de o«^'",9i6(2),
de l'hégire. Année de J.-C
(i) iao8 1793
Idem Idem. , ^ ,
^ y Selim.
laio . 1795
iai7 i8oa
1222 1807 . . . Mustapha.
1234 . . , . 1819. . . Mahmoud.
(2) Note M.
Les subdivisions de la piastre m'ont offert, entre elles, des différences encore plus considérables, et contre lesquelles il est bon de se mettre en garde, soit pour les essais, soit pour les opérations de change.
Des essais d'argent par le moyen de la coupellation exigent une habitude si grande pour pouvoir y réussir, que ce n'est qu'après avoir confronté mes résultats avec ceux d'un très-habile essayeur du commerce, yi. (T Hennin ^ que j'ai osé me fier à leur exactitude.
Dans le nombre des piastres de l'année 1829 que nous avons essayées , il s'en est trouvé une qui a offert un résultat si peu conforme aux autres que j'ai jugé nécessaire de répéter mon essai jusqu'à trois fois par la voie sèche, et même d'avoir recours à la voie humide pour lever tous mes doutes : les mêmes motifs ont engagé M. d* Hennin à répéter avec les plus grandes précautions ses premiers essais. Cependant, nous avons toujours trouvé à peu près le même résultat.
Cette anomalie confirme ce que j'ai déjà dit sur les erreurs qu'on peut commettre en se rapportant à des essais qui n'auraient été faits que sur quelques pièces de monnaie, fussent-elles de la même année.
Toute monnaie étant un alliage de métaux précieux avec d'autres de moindre valeur, son homogénéité dépend du plus ou moins de soin qu'on aura
( '5) mis à brasser le bain que ces métaux formaient quand ils étaient en état de fusion; car sans cela, l'alliage ne serait point homogène à cause de la différence de pesanteur spécifique des divers métaux employés ; la partie inférieure de cet alliage contiendrait le métal le plus pesant en plus grande quantité que la partie supérieure.
Aussi pour bien s'assurer de l'exactitude du titre d'une monnaie comme celle de Tunis, il faudrait fondre un grand nombre des mémes^ pièces, bien brasser le mélange à l'état de fusion , et ensuite essayer le lingot qu'on obtiendrait de leur masse.
semble 0,287 }
Moyenne 0,287 4
Piastre àe la même année, mais qui offre un titre beaucoup plus bas que les trois autres.
Moyenne 4e 4 essais 0,239 M. d'Hennin.
Moyenne de 3 essais 0,242 ]
knnée de riiégire.
âeJ.-G.
PIASTRE
Résultat de trois essais de l'aucienne piastre, d'après le Cambiste universel de Kelfy (t. 11, p. 176 et p. SSg).
Piastre.. . .1787 0,402
Essai fait à ià raouDaie de Londres.
Deux essais de Bonnepille. | 0,406
Essayeur du commerce de Paris.. ) 0,408
' Ces trois essais réunis aux précéden té .
donnent pour la moyenne dé Tàn- .
cienne monnaie 0,404
En adoptant, comme je.Tai fût, pour le poids de Fancienne piastre 1 5»™"',a64^ 9 et pour celui de la nouvelle i x^'^^Jfii^eX pour le titre de la première o"'"-,4o4* et pour celui de la dernière o"""-,a874» et a 1 8^'',89 pour la valeur du kilogramme d'argent tel qu'il est pajé aux changea (j) 9 j^ trouve pour la valeur de Tancienne piètre en monnaie de France i'%35, et pour celle de la nouvelle 0*^,7^,^216.
TjC rapport des poids entre les deux piastres est comme a : 3 ; ^celui qui résulte de leur titre est comme 2^87 : 4o^; et celui de leur valeur intrinsèque est comme 8 : i5. •
Les monnaies de Tunis, ayant été données d'une manière fort inexacte dans plusieurs ouvrages, et aucun d'eux n'ayant fait connaître les noms usités dans les pays, il m'a paru utiFe de joindre à cette notice leurs valeurs respectives , d'après une note que je dois à l'obligeance de M. C TaUn , consul de Suède.
(k) Annuaire du bureau dts iongitades^ p. 4&
MOIV9AIES DE TUlTtâ.
Noms en usage dant le pays- Noms employés par lesAiropéens qui font le
commerce arec TddIs.
l3 j] fA^ii • • • Bourbines 12
=^ 1 Aspre
Bourbes
Asprés 3,'2S =r 1 Carroube
àJ « kdi^ .. . Carroubes 16 = 1 Piastre
Skj '■■
Piastres V. ... 4,5 = 1 Mahboub
La plus petite monnaie en cuivre^ actuellement en circulation 9 est la bourbe ou \ aspre ^ ce dernier n'étant qu'une monnaie û/léâ^. Les bourbines qui avaient autrefois cours ont disparu , ou ne se voient que bien rarement en C^ircu^ation ; cependant on en tient compte dans Içs opérations de change, et dans les comptes qui se tiennent en piastres de i6 carroubes r=:6a4 bourbines, ou autrement 5a aspres.
Une chose digne de remarque, est la coîncî-
(i) Note N.
dence parfaite qui existe entre le poids de Yaitcienne carroube et le gramme.
Ayant pesé -ensemble a8 carroubes d'ancienne monnaie, mais en assez bon état, j'ai eu un poids total de a 7''^"'y)95, nombre qui à 5 milligrammes près, donne un gramme pour le poid^ de chaque pièce; frappé d'une coïncidence aussi remarquable, j'en ai choisi six des mieux conservées , et les ayant pesées séparément, j'ai eu pour le poids de chacune le graipme juste : ainsi voilà Vunité de poids du système décimal^ qui j'est aussi de F ancienne monnaie de Barbarie*
S'il est vrai, comme l'avançaient les auteurs de ce système , qu'un grand avantage devait résulter de ce que toutes les pièces de monnaie pouvaient en même temps servir de poids ; il serait bien à regretter qu'en changeant le titre, on eut aussi changé le poids de la carroube , qui, sous ce rapport , devait même être f)réf!éréeku franc, puisqu'elle représentait à la fois l'unité de poids et de monnaie.
Si la France conserve la possession d'Alger, ne pourrait-on pas profiter d'un hasard aussi heureux, pour remplacer les n^onnàies bizarres (i) actuelle-
(i) Voy. TApercu sur l'état d'Alger publié par le Gouvernement français, lors de Texpédition en i83o, p» i65 , et le Vocabulaire de M. Fincenty publié au8«i à la même époque, et qui donne le tarif des monnaies d'Alger, établi lors du règlement avec le Dey et la France en i8a5.
(ar)
ment en usage, par cet ancien système monétaire, si bien en harmonie avec celui de la France ?
L'administration et le commerce en éprouveraient de grands avantages , et ne seraient plus exposés à la perte de temps et aux erreurs qu'entraînent les conversions, dont ils ne peuvent aujourd'hui se disjikoser.
Les relations fréquentes qui ont toujours subsisté entre Tunis et AFger, ont depuis long-temp& Êiit connaître dans ce dejnier pays les monnaies de Tunis : l'habitude de les voir, de s'en servir, disposerait d'avance le^ habitants en faveur de ce changement , quelque éloignement qu'ils aient pour tout ce qui, tend à froisser leurs anciens usages, auxquels ils tiennent avec une opiniâtreté, qui ne doit cependant pas nous surprendre , puisqu'elle se ren» contre parmi les peuples les plus policés de' l'Europe.
NOTE A
Les relatidns commerciales qui subsistent entre lar France et la régence dé Tunis , ayant lieu principalenffent par la voie de Marseille, où l'on se sert encore du poids de marc pour l'or et 1 argent , et du poids* de table pour les articles ordinaires; il m'a paru utile d'ajouter à cette notice les rapports qui exis|;ent entre la lÎTre Attàfj et ces deux poids y ainsi que. les jrapports des'trob pics comparés avec Faune de Paris. , ,
Avant de feirç ce travail, j'ai voulu cependant m'assurer de Fexactitude des rapports qui existent entre les mesures de Paris et celles de Marseille.
Cette comparaison , toute facile qu'elle paraissait , ne m'en a pas moins coûté beaucoup de temps et de travail, sans cependant pouvoir l'établir d'une manière exacte.
J'ai consulté à cet égard un grand nombre d'ouvrages, dont les nombres, qui expriment les rapports, diffèrent tellement entre eux (comme on peut le voir dans les tableaux ci-joints), que pour lever les doutes que m'inspirait cette grande divergence , je me suis adressé au bureau des poids et mesures ^ au ministère de l'intérieur, où, grâce à l'obligeance extrême de M. Kutsch^ j'ai pu consulter un travail sur les poids et mesures du département des Boucbes-du-Rhône, publié par ordre du^ministre de l'intérieur, en Tan VIL
Ce travail , arrêté et certifié par MM. les commissaires
des poids et mesur^^ (lu 4épart«9ueot^ iloone da$ évi^iMDL'" lions qui s'écartent teU^ioen^ <lc^ c^Ue^ qui sont ^limiees , 4ans les autres ouvrages que j'ai consultés, que 9 malgré son titre officiel , j'ai préféré me servir des rapports donnés par M. Kelly ^ qui sont plus récents 9 çt paraissent AirQÛ* été déterminés avec tout le soin convenabl^^j h en juger par la note suivante :
« Ces nombres , transmis à Lord Castlereagh'^ ont été vérifiés par M. Feriier, une des autorités constituées de Marseille. (7(6^/^ ^/rco/2^^<772cé doit être notée ^ parce que les auteurs diffèrent beaucoup sur la valeur de la livre poids de table (i), »
J'ai compulsé aussi , mais inutilement, la statistique du département des Boucbes-du-Rhône , par l'an^cien préfet, M, le comté de Villeneuve (2), ouvrage dont il a déjà été publié trois volumes , mais dont le dernier reste à paraître : c'est , sans doute, dans celui-ci qu'on trouvera quelques renseignements authentiques sur les poids et mesures ; car il n'est guère présumable qu'un administrateur aussi éclairé que M. de Villeneuve les omette dans un ouvrage de statistique aussi volumineux»
En parcourant le tome III , j'ai trouvé cependant plusieurs exemples de rapports entre des quantités exprimées en kilogrammes, comparées avec d'autres exprimées en livres; j'en donne un pour montrer que l'évaluation, employée par M. de Villeneuve^ se rapproche • beaucoup plus de celle de M, Kelly y que du rapport
(i) Le Cambiste Univ .* 1. 1, p. 3 a 8.
(a) 4 YoL in-4 avec un Atlas; Marseille, l8a6.
établi par MM. les <ïominissaires des poids et mesures* J'ai voulu épuiser toutes les ressources qui étaient à ma disposition, et je peux affirmer positipement qu'il n'existe rien au Bureau des longitudes ni sur les poids et mesures de Marseille , ni sur la comparaison des a»* ciennes mesures avec les mesures métriques.
VALEUR ]>E Uk UVKB POIDS- DB-TABLB :
selon
M. KeîljTy le Cambiste universel ( 1. 1 , p. 327) 0,40795
Pai/c ton, Métrologie ( p. 83a ), donne ^ pour sa valear, 0,6167 livres poids-de-l . . ^ 0,39978 marc j
Tables de Martin ; in -8", Paris 1821 , (p. 8a ) ,. 0,40792
La statistique du depàrtmnent des Bquche»^u-Rh^e ,. par M, le comte de ViUe- . isnAoa
neupe , a753* = 68700 livres poids-de-
table ( tome III, p. 1x6 )
Tableau des Anciennes Mesures du département des Boudies-du-Rhône, pu-
blié par ordre du liiinistre de llntérieur, ^ ' " *
en l'an^VÛ (p. la )
Moyenne... 0,40083
Il existait dans le département des Bouches-du-Rhône, six livres poids-de- table' de valeur diverse; S Aix ^ à^ Arles ,
de Saion , de Marseille , de Tarascon et A* Avignon.
VALEim DS LA Charge ;
selon
M. Kelfyy la charge se divise en 8 Pdnauxi la Panau (i) en 4 Civadiers, et le Chadier en a Picotins
hect.
Patt€ton{^^ Si6)iaçAargéfs:::!iBmùies\ = 32 Civadierf ;:^ {;)y4i boisseaux de 1 . . . 1,61.33 Paris ; et pèse a53 à 262 livres /
Tables de mrtin{p, /,o) , , • . 1,5806
Tableau des Ancienitts M^smveftj pii-.
blié par ordre du minislr^ 4e VintAr }>.. 1,932^ rieur (p. 10) .. ^ .,►,,,,.......♦,•, ;
Mais ce même tableau ( pag. 9 ) donne y pour la valeur^ la Panau ^ id^S^^S or, ce nombre, multipUé par 9 » npmbr^l . . , it54M de panaux oonte«aM« daj>$ *«ie CAai^,| donne , .
Moyenne 1 ,6546
(i) Pict. de U Proveac9> JRfar9ei)ie| 1785, i*r4^
VALBUE DE LA MUieroie ;
selon
M. Kelly y la Millerole se divise en 4 Escandaux = 6o Po^/ = 240 Quarts
litres.
La Millerole vaut en pintes de Paris ^ 63,6 1; pour les huiles , cette mesure se divise en 4 Escandaux , et pour le vin en 60 Pots • • . .
Tables de Martin ( p. 42) \. 69,71
^Tableau des Anciennes Mesures publié par ordre du ministre de l'intérieur ( p. 6). Le Poizsz i'f*-,o7a; ce sombre, nnltiplié par 60 , donne, l «...
Moyenne,*^ , • . 6f,90
wm
wm
La plus grande différence que j'ai trouvée entre les di- Terses évaluât! on 3 de la canne n'excède pas -^ de millimètre; aussi je ne citerai que les valeurs données par le tableau officiel , etparM. AT^/Z^/la première est de 2"»,oi2 et la seconde dé û™,oï!î6. D'après M. Kelfy^ cette mesure se divise en 8 palmes ou pans = 64 menus.
Rapport d& l'aune de ParifaLvec les trois pics de Tunis; et de la livre Attâry-j avec les livres poids-de-marc et poids-de-table de Marseille*
(Hendazé 56,61
100 Pics. . • I Turc. 5^,60 /Aunes de Paris.
\ Arabe.» . . é • 41,09
176,64 100 aunes ) ^oi* c-?
dePam. ] ^^^'^^ 243,38
Hendazé.
Pics . . \ Turc Arabe.
Le rapport entre ce dernier pic et la toise de France est : : I : 4» et avec le piçd-=de-roi : : 3 : a. (Voy. p. 4-)
En employant la moyenne^ entre mon évaluation de la livre Attarfj et celle qui a été donnée par le Cambiste; et admettant pour la valeur de la livre poids *de-table de Marseille 0^,40795, on trouve :
100 livres AUary.
100 livres ( marc poids de ( table.
livres
poids de \
marc, table.
livres Attary.
an
NOTE B
N'ayant pu déterminer, comme j'en ai fait la remarque (i), la contenance du çajiz et du mettary les deux mesures de capacité les plus importantes , je veux suppléer à cette lacune , autant qu'il est en mon pouToir , en donnant les évaluations qui me paraissent inspirer le plus de confiance , et dont on fait usage à Tunis (2).
La contenance du cqfiz peut élre évaluée à 3j à ^î'^^j^"' 3 \ charges , mesure de Marseille ; ce qui doixne , pour sa valeur moyenne, 5 '*'*''', 4^5, en admettant toutefois que la cîiarge = i ^^^'fi.
Le Cambiste (3) , d'accord en cela avec M.Macgill (4) , donne, pour k valeur an cafizy i5 boisseaux, mesure anglaise (5) , ce qui répond à 5''***-,a86.
Je rapporterai aussi l'évaluation donnée par M. MaC" gill^ entre le cqfiz et la salrnuy mesure de Malte : fixé, comme négociant, dans cette île, et ayant de fréquentes relations de commerce avec Tunis, son intérêt a dû l'engager 'à mettre tout le soin possible à obtenir un rap^ port exact entré les deux meçures.
(i) Page 10.
(9) D'après une note qui m'a été communiquée par M*Forti, secrétaire , interprète de l'envoyé de Tunis , Sidi Bwjijrad. (i) Tom. I, p. 3^7.
(4) Nouveau Voyage à Tunis, in-8 ; Paris, i8i5 (p. 148).
(5) Ce qui répond à 1 4,54a boisseaux, mesures impériales y adoptées dans la Grande-Bretagne, et qui sont en usage depuis le i*' mai i8a5. Voy. VAnti, du Bur, des long, pour l'année 1829, p. 69, sur les Poids et Mesures usités en Angletemeet leurs rapports avec les Poids et Mesures métriques.
Selon le Cambiste (i), la ^a/ma équivaut à 8,221 boisseaux anglais (ancienne mesure) ou ^j^'fig'j^etXeca/iz^ d'après M. Macgill^ correspond à i salma^ 14 tumoli ou
En prenant la moyenne' entre ces trois évaluations^ on obtient pour la capacité du cafiz^ 5^*^^',4«
D après une circulaire du directeur général des douanes de France, relativement au commerce des grains, il est ordonné de constater à la fois la mesm'ç par heo» tolitre^ et le poids par kilogramiite, surtout a Marseille.
En effet (dit la circulaire), le poids du blé de même espèce varie d une manière sensible , 4)ar exemple , le blé de Taganrockyàt TermirU^ pèse 82^'^- par hectolitre, tandis que celui de Caffa^ de Marianopoli^ ne pèse que 80 ^^'î celui d^ Odessa ex autres, que 79^*** J et, enfin, celui iii Alexandrie ^ que yS*^'*- (2).
M. Macgill (3). est le seul auteur moderne , où j*ai pu trouver quelques donpées à cet égard : il dit que le poids d un houéba de bon blé de Tunis est égal à 5o rottoii Attùry : cette évaluation m'a été confirmée par M, Forte ^ qui ajoute, que le poids en est souvent de 56,25 et même, quoique rarement , de 60 rottolji. Le premier nombre donne pour le poids de l'hectolitre 74''''>8fl; le second 84'''*',22 ; et le troisième 89*^* ,iB3. La moyenne, entre les deux premiers poids, donne pour celui de rhectolitre
(a) Journal du Coin«nerce, le a 8 oct. i83o. — D'après VJnn. du Bur. de* long. , p. 58 , le poids moyen de rbectolitre de froment est de 7$"^
(3) Voy. à Tunis, p. i48.
79"'*i5 ; pôîds tin peu plus fcrt que celui que la circulaire attribue au blé ôl Odessa^
Selon Pline (i), le modius de froment ^ Afrique^ du territoire de Carthage^ le plus pesant des dÎTerses sortes de froment qu'on apportait à Romej.éX2Îi égal à 21,75 livres romaines , ce qui donne*, pour le poids de Thectolilre, 80^**, 87, en employatit les rapports établis par le savant traducteur de Strabon , M. Letronne (2).
IXapAd Pline (3), ce même froment, que nous nommons ftitUum f rend ordinairement par modius f^ tant en farine qu'en son, dans les proportions suivantes:
Farine fine o^So
Idem. Qualité nommée Pollen, , . . o,3i
Grosse farine o.sS
Son , r • . . Q,25
M. Jackéon (4) dit, qu'ayant souvent fait mpudre du blé à Tunis pour lusage de son équipage^ il obtint de 100 livres :
Farine 1" qualité o,45o
: * . . . 3* 0,1 ro
Son ;. . . o,io5 ^
Perte o,o4o
(i) Plin.Hîlt. nat. « lib. xviii, c. 'j.De frugum generibus et natura. Voy. sur ce passage deP/me,.la note 34 9 cbap. a, t. I, de T Agriculture des anciens par A, Dickson; traduit de l'anglais. Paris» i8oa.
(a) Tabtdœ Octo Nummorum, Ponderum ^ Mensuraram apud Romanos et Grcecos Auctqre A. Letronne.
(3) Lib. XVIII, c. xo.
>(4) On the Commerce ofthe Méditerranéen , p. 88.
Mesure pour ^ metUir, luesure dont çnse sert pour l'huile, prorhuiie. ^j^j|. 3 ^ milleroles de Marseille^ ce qui donne , pour la valeur du mettar^ ip^^^'So, en admettant que la nûllerole = 64*^'- 33.
Ayant égard à la pesanteur spécifique de Thuile d'olive = 0,91 53 (i), lé mettar rendra en poids l'j^^- ^66. Ces rapports répondent à 5, 10 gallons fFine measure,
et SS^'-pS at^irdupoids, ■ ^
M. Macg}ll{pt) dit, que le mettar pèse 32 rottoUyCe
qui donne aussi 18^^^ a 5 pour le poids de cette mesure,
en se servant toutefois de la livre soucky^ que j'ai trouvée
* égale à ^'jo^'^a^^ sa capacité, diaprés le même auteur,
est de 5,i3 gallons = ig^^^^^.
D'après M. Jackson (3) , le metteur rend 5,34 gallons , et pèse 40**** avoirdupoids: ces valeurs répondent à 20^^19, et i8>"i4.
Cette dernière évaluation se trouve parfaitement d'accord avec celle qui résulte en multipliant par 16 la capacité que j'ai donnée pour le saâ, car cette dernière mesure étant = i"*'26x 16 donne 20 "'16 pour la capacité du mettary et i8^*l-45 pour le poids (4).
La moyenne , entre ces quatre évaluations , donne pour la capacité du mettar ig^^yjy y et pour son poids 18^", 12.
Il est important d'ajouter que cette m^ure n'est cependant pas uniforme pour tous les ports, où se font
(i) j4nn. du But, des long»^ p. 129.
(a) Voy. à Tunis, p, 148.
(3) Comm, of the Med, , p. 6g,
(4) Page II.
loo Mettar s àe
les chargements d'huile ; les autres sont dans les proportions suivantes :
Monastier , 124 t
Suse, • . • , • laS
Média ou Afrioa. , . . . i35 \tlktiars de.
tSfius^i. w.».,. •ïÎ7t( Twds.
Sulevnan» . , \ i4o Gerié, . , • 300
Le Tiiettarde PortO'Farina et de Biserte^ est le même que celui de Tunis.
La mesure dont ofi se sert à Tunis , po^r le Vin^ est la millerole de Marseille = 64"'* 33 , ou i6^^q gaUons Wine m^a^ure.
NOTE C
M. de yolney (i) dît, en parlant dé la coudée actuelle du Caire, connue sous le nom de'Z>raa Masri: «J^en ai mesuré plusieurs avec un pied de roi de cuivre, mais j'ai trouvé quelles variaient toutes dépuis une jusqua trois lignes.»
Quantités équivalentes à 2,*"-a6 et 6,"""77.
(i) Toy. eq Sjrie et en Egypte, 1. 1, p. 3a.
(34) NOTE f).
La division en i6 parties est commune aux mesure» de longueur, de capacité et de poids de Tunis: ainsi « le Ccffi::» se divise en iG^Nouéèas; le Mettar en i6 Saâs; et la livré Âttcûy en i6 OuakU ou otïèe$^
La piastre se divise également en i6 Kharoubs,
Parmi les mesures aociennea^ on peut citer le pied romain et le pied philétéréen qui se partageaient aussi en i6 parties (ï).
Le Draâ Masriy actuellement en usage ia' Caire ^ se divise'en 24 parties (2), ainsi qu^Paneienne coudée des A¥abes. • . . ' ' '
* \jà Draâ Stamhouli offre 28 divisions (3). FlusicHirs an* ciennes coudées égyptiennes, qu*on vient de trouver ^^aH& ces dernières années /parmi les ruines de Memphis, sont aussi divîftées.en 28 parties.
M. Jomard (dont tes savantes recherches sf;^r le système métrii|ue des anciensÉgyptiens^formentle tome III de la grande Description de l'Egypte, in-8**), vient d*en faire l'objet de deux Mémoires fort intéressants : la moyenne de 5 coudées dont il a déterminé la longueur^ est de o,"**-5238, nombre on peut dire identique avec celui que Newton (4) assigne à la coudée de Memphis ,
(i) Greaveêf on the Romati Fbot (d'après Vitriw.j lib. III, JSfero in Isagoge), vol. I, p. i83 et 189.
(a) Folne^; Voy. en Egypte et en Sjrie, t. I, p. 3a.
(3) Id. , t. I, p. Sa,
(4) Miscellaneous Works of J. Greaves, vol. II, p. 4^5, et Isaaci 'Yewton Opuscula mathematica et philosophica, t. III, p. ^g^^
4 après la longueur de la chambre sépulcrale de la grande pyramide , rapportée par Greapes , et confirmée par les savants de IWpéditioTï d'Egypte. La longueur de cette chambre est de 34,38 piieds anglais , équivalents à io,"**^4788 (f), et la valetir de k coudée qui en résulte, en admettant Thypothèse de Nêvi*Um^ est de o,"**'5239.
NOTE E
Je dois prévenir une objection qu'on pourrait tirer de mes propres raisonnements, c'est que la longueur que j'assigne au pic arabe pourrait fort bien ne pas être conforme au résultat qu'on obtiendrait, en prenant la moyenne entre plusieurs de ces mesures. J'eli conviens : je serais même fort étonné qu'il en fût iautrement; d'après ce que M. de f^olney (2) rapporte des différences qu'il avait remarquées entre plusieurs Draâs MasrL Gamme il est fort à présumer que le travail de ces mesures est, pour le moins ^ aussi soigné au Caire quà Tunis , l'expérience démontrera, sans aucun doute, que toutes n'ont' pa3 exactement la même longueur. Cependant, quelque forte que puisse être cette différence que je suppose exister, je doute qu'elle surpasse celle qui s<» trouve entre la plus forte et la plus faible des évaluations consignées dans cette note, et qui, d'après les au-
(i) En employant le rapport établi par le capîtaioe Kater. Voy. le tableau page 5.
(ï) Voy. note C.
teurs les plus dignes de foi, offre la valeur de la cou«dée arabe employée à Tunis ^ à Alger et au Maroc.
La moyenne entre ces. différentes évaluations^ si discordantes en apparence , donne yiiffe le nombre qu on obtient, en divisant le degré moyen de la terre (i), dabord par Sj (nombre de milles que je suppose contenus dans le degré ) i et ensuite le mille par 4ooo , nombre de coudées dont se composait le mille.
En prenant la moyenne entre un très-grand nombre de coudées , employées dans VOrient (2) ^ tant anciennes que modernes, j*ai trouvé une longueur commune qui se rapproche tellement du demi-mètre , qu'on jfourrait regarder cette mesure comme FeXpression de cette moyenne. Aussi le mètre remplacerait -il avec avantage et par un changement presque insensible > ces diverses coudées; si, toutefois, il était permis de penser, avec Fillustre auteur du Système du mx>nde (3) y que l'empiré lent et irrésistible de la raison l'emportât ^ à la longue y sur les jalousies nationales et tous les obstacles qui s'opposent à l'introduction dun système dont la base est invariable, et commune à tous 1^ peuples de la terre»
{ i ) J*aî employé le degré moyen =57006*^3 ou x 1 1 1 1 1 "**'" |. Cest «eltti dont on s'est servi pour la déterminatioir du mètre.
( Ddmibr* , Attr, , t. m, édit. |d-4**, p. 56$. )
(9) Outre les ouvrages déjà cités dans ces notes, on peut consul* ter sur la valeur de ces diverses coudées Fexcellent ouvrage de Bernêrdp de mêftsuris et pomienhus antîquîs, Uhri très. Oxonis, 1688, a* édit.
(3) Page:?.
TALBVm BU PIC OU OAAA AAABB
£n usagf^ à TunU. . . ,
Alget
Maroc.
.K^lfy{i) 0,4729
nîacgiiiÇpi) Ô;4953
cette notice, f ^'^^^
j Keliy^ 0,4674
^5Ajifcr(3) 0,4710
Kelfy )
, , . ^ moyenne. . . OMSO Jackson ( t^). , . j - '
Moyenne; . . ; 0,4873
(i) Le Cambiste ttntpersel, t. II, p. 34 r, 343, a 4$. Ayant fait la réduction des mesui*eê anglaises, d'après le rapport établi par le capi* taine Kater ( consigné dans le tableau ,page S de cçtfe notice ) , ces nombres oTTrent une faible différence avec ceux donnés par le traducteur de Keify-,
(a) Voy. à Tunis, p. 147.
(3) Sketches oî Algiersy p. 946. .
(4) ^ckson's Aceount of Jlfarocco ,|r. 196. Comme la valeur donnée jMU* cet ^titeur ne me pai^it qu'approchée, je.me suis servi de la ni^oyenne entre son évaluation et celle qui a été donnée par le Cambiste (t. H, p. 343). Cette moyenne ne diflere que d'un miUimètre de la valeur assignée par M. Girard ( Descr. de V Egypte, in-lbl.» 1. 1, p. 7) à l'ancienne coudée égyptienne, de l'ile d'Eléphantine, qui équivaut à o,"**- 537.
NOTE F
Voici ce que dit M. Gossellin (i) de la mesure du degré que firent, dans les plaines de Sindjar^ en Mésopotamie, les astronomes du Khalife ^/-ilfa/nott/z , en Tan 83o de J. C.
« D après les différents auteurs arabes , il existe quatre mesures qui donnent au degré du méridien 56,56^, 56 f, ou 57 milles composés chacun dé 4^00 coudées noires^ adoptées par Al-Mamomiy et Ton ne peut juger quelle est la mesure la plus exacte qu après avoir reconnu la valeur de la coudée dont ces milles se composaient. En cherchant cette valeur , -d'après la méthode que j'ai suivie dans mei deux Mémoires , je trouve pour' la valeur de la coudée, »
o"*%496o3a 5g «m« .u degrë.
o A^oi^e 56 I
M. Gossellin^ d'après des raisons dont on trouvera l'exposition dans son Mémoire y adopte 56 milles et j au degré, ce qui donne pour la valeur de la coudée notre o,-**493827. ^
M. Girard (2) croit que cette coudée est la même que
(1) Mémoire sur les Mesures arabes ^ à la fin du tome VV ^^ ^^' duction de Straion, in-4% Paris, 1819» p. 677 et 583.
(a) M4moire sur le nilomètre de File àiÉUphantine; description de l'Egypte , in-foK, 1. 1, p. 44.
oeQe du Mékjrâs^ ou uîloaiètre de Hle de Raoudhak au Caire, dont l'origine remonte au neuvième siècle, ayant «té commencé par Al'^Mamoun et terminé par son successeur AUMuttém^akeL L^ aceroissements du fleuve y sont miesiirés sur une colonne de marbre à base octo* gone, divisée en i6 parties, légèi*ement inégales entre
elles, mais dont la longueur réduite fut trouvée équivalente à o,"^*54i2 (i).
La valeur que je trouve potir la coudée noine^ et que je donne à la fin de cette note, s'accorde assez avec lopinion de ce savant ingénieur.
M. Jomard (2) évalue la cotidée noire à o,"^*Sf96, et Paucton (3) ào,"**-4i7i.
* Mais sans entrer ici dans de plus grands détails sur la valeur de cette coudée, je dirai que, d'accord avec d^Afh- I ville ^4} ^ BI* Jomard ( 5) , je pense que la coudée dont firent usage les astronomes arabes, était la coudée comr mune^ et non, comme le suppose M. GosselUn^ la coudée noire.
(1) Selon M. Jomard ^ la mesure moyenne des coudées est de o,"'**-54o5 du mètre provisoire, et o,™**- 5407 du mètre définitif, et non o,™^*-54i3 du premier, comme on Ta imprimé dàiis FAnnuaîre dû Caire , ans viii et ix.
(Syst Met des Ane. Egyp*, t III, pag, et note 159, D«scr. de l'Egypte, in.8°.)
(a) Syst, Met., t. III, p. aag.
(3) Métroiog-ie^ p. x4o.
(4) La mesure de la terre faite par ordre du khalife AlrMamoun, ne peut mieux se rapporter qu'à la coudée commune ou ordinaire* Traité des Mes, Itin. , pag. 38. •
(5) ;Sjst. Met.^ t. m, p. 333.
Le Savant Golim qui partageait cette dernière o^« nîon, nous a donné dans ses notes sur' les éléments d*astroBOtoiie SAlfergan^ lextraît d'un traité darpen* tage y par un auteur arabe , qui prouve Fexistence de trois coudées différentes , dont les rapports suivent :
i^ La coudée commune contient 6 palmes, et la palme 4 doigts; le doigt vaut 6 grains d'orge (i), et le grain d'orge 6 crins de queue de cheval.
2^ La coudée Haehémique vaut i j de la coudée c^mmune. « «
3** La coudée noire ^ dont on se sert à Bagdad pour mesurer les étoffes de lin et les autres marchandises précieuses, contient 6 palmes et 3 doigts.
Ainsi ,les longueurs de ees trois coudées étaient entre «lies comme les nombres 3a , 27 et a4 : il suffit donc de Connaître la valeur d'une seide. pour ^1 déduine celle des ^ox autMS, ou de savoir quelle était la valeur de Tunité dont elles étaient composées. Or, cette unité, peu susceptible, il est vrai, de précision , ayant été puisée dans la nature , on peut la retrouver et s'en servir , puisqu'on ne saurait contester queutant que la plante ne change pas de sol et de climat, le grain qu'elle produit n'a pas dû beaucoup varier de nature et de dimension.
Une évaluation fondée sur une base aussi petite , et si peu en harmonie avec les idées précises du siècle, inspire , je le sais , peu de confiance : voyons cependant
(i) L*aiicîenDe unité linéaire des mesures anglaises dérive aussi de la valeur d'un grain d'orge, dont rroûpris du milieu de l'épi et bien séchés étaient censés équilalents à un pouce anglais.
Bomffeastles Arithmetic » pag. et note St.
jusqu'à quel point le ré^^ultat confirme ou infirme la valeur déduite du degré supposé égal à 67 milles.
< Thèveiiot (î), dont 1 exactitude et Thabileté au-dessus du commun des voyageurs, sont assez connues, dit avoir trouvé, que ks ë grains d'orge, tnis à côté l'un de Fautre et répétés ainsi huit fois^ donnaient la mesure de 6 pouces du pied de roi ; d'où il eonclut, que la coudée composée de i44 grains, d<Ht valoir un pied et demi. Or, n'est-ce pas là ce qui résulte aie la mesure du de^ gré terrestre, par ordre d^Al'MamoûnFi^
C'est ainsi que s'exprime l'exact et 'savant (TAns^ille (2) ; aussi ai-je mis sous l'égide de son nom l'opinion que j'adopte.
J'admets donc, avec cet illustre géographe, pour la longueur de la coudée commune^ déduite de la valeur du grain d'orge o,"***487259. Celle qui résulte de la mesure du degré (à raison de S7 milles) est de o,"*'*487329.
On peut regarder comme identiques ces deux évalua- Ûùtis , car la différence qui les distingue , ^s'évanouit en- .tiërement en prenant la moyenne égale à o,"**'4873 (3).
La coudée hachémiqiie^ ayant 7 eh sus de la coudée commune , était égale à o,"**'6497.
La coudée noire était | en sus, donc elle à dû être de "0,"** 548a. Ce nombre se rapproche tellement de ïa coudée du Mékyâs^ qu'il me semble difficile de ne pas admettre comme bien fondée l'opinion émise par M. Girard.
(1) lÀv. JJ du second. Voy, ch, 7.
(a) Traité des Mes. Itin. , />. 41.
(3) Nombre identique avec la moyenne, du Drad araèe, voy. p. 87.
La vakur que je trouve pour la coudée hachèmiqut peut la faire regarder comme Téquivalente dû petit pie de Gonstantinople, dont la longueur est de o,"^*'6484 (i). Ce rapprochement a déjà été fait par Fréret (12), qui s*est mépris cependant, en attribuant le nom de Hendazé à ce pic 9 tandis que c'est le grand pic qui est^insi désigné.
Sa mesure est aussi trop faible de 7 millimètres. Fréret regardait cette coudée comme identique avec celle qui était employée par les astronomes dijU-Mamoun pour la mesure du degré.
NOTE G
Des trois Pics ou Draâsy usités à Tunis, deux, le Draâ Stombouli et le Draâ Hendazé^ ont été introduits dans ce pays avec la domination turque : il n'est donc pas inutile de les comparer avec ceux dont on se sert à Gonstantinople , pour voir s'ils sont identiques ; car ils pourraient fort bien l'être de nom, mais non pas de longueur.
Pour faire cette comparaison, j'ai consulté un grand nombre d'ouvrages, où, comme on devait s'y attendre, j'ai trouvé les évaluations les plus discordantes : deux, cependant, sont d'accord entre elles et offrent le rapport
(i) Voy. tableau, note G.
(a) Essai sur les mesures longues des anciens. Acad. des Inscript, t. XXIVy ed, in-ia.
de 3i : 3a , qui, selon Greavesy existe entre le grand et le petit />/t: (i).
L'une de qes évaluations, tirée de la collection des tableaux métriques , publiée par M. F. Lohman , à Leipsiciy 1821, a été insérée par M. le barpn de Pronjr^ dans l'Annuaire de j83i (2).
Elle est pour le grand pic de. ^^"^66^^ et ppur le petit /7zco,"*^648.
L'autre, qui remonte à une date l^ien plus ancienne, est due à Greai^es^ professeur d'astronomie à Oxford , qui visita GonstaQtinople en i638.
Les ouvrages publiés par ce savant mathématicien , sur les mesures romaines, prouvent son aptitude pour exécuter une semblable comparaison; la seule chose qui pourrait jeter quelques doutes sur son évaluation , serait l'imperfection des instruments dont il s'est servi ; heureusement il a eu soin d'avertir (3) qu'il avait emporté avec lui une collection d'instruments faits par les meilleurs artistes du temps, entre autres, un pied anglais de cuivre , exécuté avec soin et divisé en 2000 parties.
Au reste, les témoignages flatteurs que les savants (4) de l'expédition d'Egypte rendent à l'exactitude des évaluations de GreaçeSy lèvent tous les doutes à cet égard.
(i) MisceUaneous Works of J. Greavâs, Vol. II, p. 5o5. London,
(a)Pag.i4«.
(3) Vol. I, p. ao7-îioff.
{/i)Jomard, Descr. de TEçypte; in-8**, t. IV, p. 476-484. Girard, MéiB. sur le Nilomètre d'Eiéphantine et les Mesures égyptiennes. J)escr. de l'Egypte , 1. 1 , p. 17*1^ » in-fol. , 1Q09,
L'identité parfaite quib ont trouvée enti'e leurs mesures de plusieurs parties intérieures les mieux coriserv&iS de la grande pyramide et celles que nous devons à Gifeaçesj atteste à là fois Fexactitude de son «étalon et le soin qu'il mettait à s'en servir. On peut donc ajouter toute confiance à cette ancienne évaluation , confirmée , au reste , par la détermination récente de M. Lohman ; car on peut regarder comme nulle la faible différence d'un millimè«tre, en se rappelant l'observation de M. àeJ^oîney^ Y^nsignée dans la note G.
Selon Great/es (i), le grand /?/<? de Constantinople est égal à 2,200 pieds anglais, et le "petit ptc (en employant le rapport qu'il dit exister entre les deux mesures) revient à 2,1 39 pieds anglais, valeurs équivalentes à 6,**^67o et o,"**649.
Ce résultat qui prouve qu'un laps de deux siècles n'a apporté aucune altération dans les ihesures turques, est un îait d'autant plus curieux, que, d'après M. Girard ^ le pic béledi du Caire a éprouvé une augmentation assez considérable depuis le voyage de Grea\>es. Voici ce qu'il en dit:
« La longueur du pic bélédi du Caire ayant été prise avec la plus grande précision par M. Costaz , il l'a trouvée de o,"**-5775, c'est-à-dire environ de 2 ""• plus grande que celle dont Greaves a assigné le rapport au pied anglais ( 1,824) ou o,"*'-55594. On doit même être étonné de retrouver cette mesure si peu altérée , vu le peu de
(i) Vol. I, p. la? et p. a33.
soin qu on met , en général , à oonseiver les étalons sous le gouverncmaat ouoman(ï)..»
Le tableau suivant offre la comparaison des mesures (dWigine turque] dont on se sert à Tunis, £|yec Içs mesures en usage à Constantipople.
y Pic Hendazé : employé à Tunis, pour j tnesuper le drap ; ;
Moyenne du grand pie de Constantinople, d'après Greaves et Lohman
mètrp
Pic Turc{'i)i employé à Tunis pour i mesurer les étoffes de soie et de fil (
Sloyi^one du petit pic de Constaqtinople , d'après Greaves et Lohman . . ^ . .
^, . 0,fid70
fi) Girard, Mékn. sur lés Mesiir. Egypt/; Déscr. de rogypt., t. I, p. 43; « Cette mesure est cdle que M. CoHoa a pùMiée dans rAiî* nuaire égyptien ; elle est en mètre provisoire. La valeur, en mètre définitif, est de o,™"- 5777. ■
( Jomardy Sy&t. met. des anciens Egyptien»; t. in, p. et note 41. Descr. de l'£gypt.vin*8^)
. Je citerai aussi une Qb^ervatlon . très-juste de l'immiirtel K$w^ ton (dans sa dissertation sur les coudées hébraïques)^ c'est ^m les mesures vont toujours en s'allongeant un peu. I^a raispi^, g'est f ue 1^ ouvrera, q^and iis étalonq^t leur, mesure, la font; un tant soit peu plus iQngiie;^ pour enlever ^nsuitet'excédant à la jj^n^. S'ils la faisaient pliis cpurte^ il n'y aurait plus, de remède. Les me* sures de métal s'allongent encore par la ^çuille*^
(a) Shakr donne pour la videur du pic ^Çr employa à Alg^r \ o,"'*»-636. {Sketches ofAlgier, in-S", Boston , i826. )
La différence dé 3 millimétrés qui existe entre ïes deux premières mesures est trop* faible pour qu on puisse douter de leur identité. Cette quantité ne s'élève pas même à la moitié de la diJFférence (6,""" 8) (jqe M. dé KoU ney (i) a reconnue exister entre plusieurs Draâs Masri du Caire, sortis peut-être des mains du même ouvrier.
Pour les deux autres , une différence aussi forte que X i,"***4 semble exclure toute idée de leur identité; je crois cependant pouvoir ladmettre , en fondant toujours mon opinion su^ l'observation de M. de Volne)\
La moyenne entre les deux évaluations du grand pic de Constantinople que je viens de citer, celle que M. Cos* taz a donnée du pic Stambouli employé au Caire ^ qui est de o,***'6772 (a), e|: celle que j'assigne au pic hen- • dazé, est de o^ê'jZ'i, Il m'est ddtic permis de croire ^e mon évaluation se Rapproche plus de la vérité que je n osais m'en iQatter, d après les motifs que j'ai déjà exposés_(3).
. Ayant ainsi constaté l'identité des deux pics turcs, il m'a paru intéressant de rechercher s'il n'existait pas en
M. F. ilfSllfer/interprète du général en chef à Alger^ a trouvé la même valeûi'juéfte, d'après tine lettre datée lé 38 mai 1 83 1, adressée à M^ /offMiM/ytiiieiiibre «te J'iiistitiit , à qui j^eD <iois la Gommimi*
cât^n. ■ f > • -> •.'.-.> .j '• ,
''(i)»Voy. noIe'C. . .
' '(ri)' En se' servant du mettre dé^nitil*, la* mesune que«M. Costaz a publiée 'dans rAunuàiré égyptien , est en mètre provisoire o,*"**» 677. (VVjiy! SystVlM^ti des anciens Ëgypt., par M. /omardf:Descr. de l'Egypt., t. ni) p. et notes ^1 ti '3i. )' Dans cette dernière note il existe une faute d'impressîten.-àiilSeu de ^', Irséz*;^. ' .' (3) Supra, p, i.
Arabie une mesure correspondante à celle qui, à Tunis, comme sur toute la côte de Barbarie , est connue sons le nom de pic arabe, nom qui décèle assez- son origine, et qui fait, présainer qu il a- été introduit dan» ce pays à 1 époque où ce peuple imposa sa religion et ses usages aux habitants, du nord de TAfrique.
Mes recherches, à cet égard, n'ont été ni longues ni infructaeuses ; ear^ à Moka, on se sert d'unâ mesure nommée Cohido (f), égale à 19 pouces anglais^ ou o,''^^4S26. ' Or, en se rappelant la yaleur du pic arabe,; qui est de o^'^^^SSS , on ne peut douter que dans l'origine ces deux mesures né fussent ^identiques.- ' *
Ayant consulté^ à ce sujet ^ le voyage de tfUbuhvy ainsr que sa description de rj/ri2£«^, jai été assez suipris de ne rien trouver relativement aux mesures de longueur qui, en généml, intéressent lé plus* un voyageur. 'Il entre cependant dans beaucoup de détaib siirleft^pcmlâ eb monnaies en usage à Moka et dans le piays d'IVm^#t (a).
JNOTE H.
Quoique dans les régences de Tunis et d*Alger (3), comme dans tout TOrient, on exprime habituellement
(i) Cambiste universel , de Kt^f^ t* I» p> 334. . j
{p^Descr, de l'Arable y p. 19a," .< . , . ..,.:'
(3) A Algv là distance se mesiire parihéura <ie chemin. On dit sady une 'heure pour une^.lteae; /fodiàin,. dem^Mteurcs p6ur deux tieuea; têUtjoMiadytTim heures p^ur, tf oi& lieueié, etc; Vocab. ambedeM. yinegaL Pàris^ iâ3o. ■ '.
les distjuioes.par le temps quon met à les parcourir; Tasage du mille^ comme ilieaure itinéraire, n'estpasen* ccure entièrentent tombé en désuétude ( i ). Sa longueur, cependant, nest pas uniforme pour tout le pay$ ; aicisii le mille de Biserte est plus fiiible, ei celui de Suse plus fort que le mille de Tunis (2).
Le peu de données que je possède, à cet égard, ne me permet point den déterminer la yaleur, même dune manière, approximative^ Je renionce à ce dessein d autant pluft volontiers que j'espère, lavant peu, revoir, pour la seconde fois, ce. pays jadis si célèbre, et dont vingt ans d'absence n'ont pu cbes moi effacer le souvenir. Je consignerai cependant danft cetle notequelques observations sur k miUeeiiiptayé par Edrid (3) dans sa géographie d'Afrique.
: Ce mille ,^.sdon M.^ GôssdUtty est identique ^areo celui de JleWiftA, ainsi qu'avec le. mille ^romain dont la valeur, d'après ce t savant géographe, est de ^60*^*^ ou de
MSi.'-MS (4).
(i) Gomme cela est arrivé en Egypte, où, d'après M. Jornard, on ne connaît plus de n^esure itinéraire.
(Syst. met. des Egyptiens. Descr. de TEgypt.; in-8*, t.III, p. i66.)
(a) D'après M. Forû,
(3) j&i!rûw Africa, curavit/. If. Hartnumn, (Mensura Edrisii, $ i3, CXm et p. 378-987. ): Ùottl^^gm, 1796.
(4) Trad. de Strabon, t Y , p. 586.
La moyenne des éyalaations da pied romaîa : d'après Baimni, Fioêpd, 6r^<wn , Màlket , Shuèkhw^y Rapery Hutton^ de la Condamimê (Mém. de l'Acad. des Sdenoes, 1757, p. 410; Tévaloation U mieax discutée, selon Laiande)^ et en dernier lieu par M. Litromm^, est
Cette évaluation ne diffère, en effet,, que de 16 toises de celle que j'ai tirée de Touvrage d'Edrisi même, an comparant les distances qu il assigne aux villes situées le long des côtes orientales de Tunis, à partir d'^Ar/^rà jusqu'à Gabs^ et ces mêmes distances, récemment déterminées avec le plus grand soin par le capitaine Smith (i), et rapportées sur sa belle carte de la Sicile et des côtes opposées de Tunis.
La somme de ces distances, selon Ednsiy*est de 3o5 milles, et'^ d'après la carte de M. Smith ^ en suivant les détours des côtes , de %^g milles géographiques.
Or, en admettant avec M. Delambre (3) pour la valeur de ce dernier mille 95o,'***^2 , je trouve pour celui qui a été employé par Edrisi 776 '^'^ ou i5i2 "^*^-
La conquête alors récente par le roi Roger (3) de toutes
xie 0,°*^^ 39$, ce qui donne pour le mille romain 1476"**- ou ^SSf^^'^'S; cette évaluation diflfère très-peu de celle donnée pat* d'jinville (Mém. sur le mille rom. , t. XXVIII de TAcad. des Inscrip., et Traité des Mes. itin. , in-8*, Paris , 1769), où il dit : « Je crois qu'il est convenable de prendre une mesure moyenne et sans fraction dans une si grande approximation, ou 756 toises. » Cette valeur revient à 1473,™^* 5. M. Jomard donne pour la valeur moyenne du pied romain d'après a 3 évaluations ( qui ne comprennent que deux de celles que je viens de citer, Greaves et Picard) o,™**-ag59; ®' pour celle du mille 1479,°*®*- 5 ou759,'**^**'i. La moyenne du mille « d'après ces quatre évaluations, est de i4^7>"**'4» ou 758 ***'•*•.
(i) Carte générale de la Sicile^ par le capitaine Smith , de la marine royale, publiée par le bureau hydrographique de Londres. 1811.
(a) Delambre, Astr., t. III, chap. XXXV, p. 569.
(3) Gibbon, Hist. of the Décline and Fall of the roman empire; vol. VII, p. i58.
Karkonam, à Rogerio subactam esse anno Heg. 548 (An. Dom.
les villes situées le long de ce littoral , a dû à la ibis exciter If zèle d'Edrùi, et lui fournir le moyen de se procurer le^ renseignements les plus exacts sur un pays^ dont la géographie devait vivement intéresser le prince qui s en était rendu le maître.
NOTE K
Je donnerai dans cette note l'évaluation des poids et mesures d! Alger ^ d'après Fouvrage du consul améri- (*ain Shaler (i). J'ai la satisfaction de pouvoir ajouter une détermination encore plus récente , faite par M. ilfu/éer^ interprète du général en chef à Alger , et qui vient de m'étre communiquée par M. Jomard^ membre de l'Institut.
Selon Shaler, la livre se compose de i6 onces; l'once se divise en 8 parties , dont chacune est encore sous-divlsée en 20..
iiS3-4). Et hic idem annus est, quo librum suum perfecit Edris lus, Afr, Dese. S ^ f P* ^^*
(i) Sketches oî Algiers; by fF. Shaler ^ amencan consul. In-8*. Boston f iSa6. Ap|>endix.
Ce poids sert à peser les métaux précieux , les pierres fines, les perles^ le corail^ le thé, Topiumi le musc et toute espèce de droguerie.
Il existe trois quintaux dififérents ; le premier se com^ pose de loo livres et équivaut à iia *"*• avoirdupoids =z
On s en sert pour peser toute espèce de marchandise | à l'exception des objets cités plus bas.
Le second quintal se compose de i5o livres : on s*en sert pour peser le fer et le coton filé.
Enfin, le troisième quintal, qui se compose de sio li<r
vres , sert à peser le coton en laine.
La livre dont on se sert pour le savon, le beurre, le miel et les fruits, se compose de. 27 onces de la livre étalon.
La soie crue se vend à la livre de 16 onces, avec une tare de ~ once par livre; c*est le seul objet sujet à cette espèce de tare.
Il existe deux mesures de longueur, appelées pics^ et qui se divisent en 8 parties égales,
.La plus longue de ces mesures, appelée /^^ turc^ est égale à 25,o43 pouces anglais ou o,"^636.
La plus courte, appelée pic arabe^ est égale à i8,58o pouces anglais ou o,"***47a.
IjC premier de ces pics sert à mesurer les étoffes de laine, de coton, de soie, et les brocarts.
Le second sert pour les mousselines, les rubans de soie, et les galons dor et d'argent.
La mesure de capacité qui sert pour le blé, l'orge,
les légumes, le sel, etc., s'appelle Saâ; cette mesure équivaut à i,334 boisseau anglais ou 46/^98 (i).
La mesure dont on se sert pour Thuile et les autres liquides est une cruche, appelée Kolla^ dont la contenance est de 4 gallons^ mesure anglaise, ou i5,^^''i4'
Je n'ai jamais pu m'assurer si les habitants X Alger employaient une mesure agraire; je ne le pense pas.
Voici lextrait de la lettre de M. Millier^ adressée à M. Jomardy et datée S Alger ^ le 28 mai i83i. «Vous m aviez chargé aussi, monsieur^ en partant, de vous envoyer la valeur des mesures en usage à Alger; les voici , mesurées avec la plus grande exactitude :
Le pic arahe (2) représente o,"**'456.
Le pic twrc {istambouli) o, 636.
Le blé se mesure avec le Saâ; il est évalué à 60 litres. Le Kolla^ qui sert à mesurer les liquides, équivaut à 16 litres (3).»
(i) Si Ton admet que la mesure comble vaut ~ en sus, comme le dit le D' Young {Tables of weights and measures, Nat Phil. , vol. II , p. i5 X ) y cette valeur devient égale à 62,1*^1^ 64 ; nombre qui se rapproche beaucoup plus de celui qui a été donné par M. MÛUer que le précédent. *
(a) La valeur que M. MûUer a trouvée pour le piq arahe me paraît un peu trop faible; au moins , à en juger par les évaluations de Shaler, et celle qui a été donnée par Kelfy ( Cambiste universel-, 1. 1 , p. 6), cette dernière est de 18,4 pouce^ anglais, ou o,"^^'4674; la moyenne entre les deux est de o,^^'46yy,ce qui offre une différence de près de 14 millimètres avec l'évaluation de M. Mûlier,
(â) Voici, en mesures anglaises, les valeurs données par M. MùUer:
Pic arabe 17,q5 1 , .
Victurc 25,o4 P°'"=*'»''6*^-
NOTE L
D après une note que je dois à l'obligeance du Shérif HassunaiTGhies de Tripoli ylà^Yve attaryse divise ainsi :
1 livre =16 onces.
1 once = 10 derhems.
I derhem =16 khâroubs.
1 khâroub = 4 grains de blé.
Le poids employé pour peser For , les perles et autres objets précieux est le métical; il existe deux poids de ce
nom , le métical mouménjr JL» yè JlïJw» et le métical
^\ j5 I akdézjr; loo de ce dernier font i3 j onces, et
loo du premier i5 onces.
Tout For qui n'est pas ouvré se pèse au métical akdézy; l'or qui arrive de l'intérieur par les caravanes se vend en paquets, qui pèsent chacun loo méticals akdézjr^ ou i3 7 onces.
D'après mon évalution de la livre attary^ je trouve pour la valeur du métical mouménjr 4''*"',752 et pour celle du métical dkdézy 4'^',a23.
NOTE M
Les monnaies de l'Europe ne sont pas exemptes d'inégalités de ce genre, quoique moins fortes ; ainsi ^ Ra-
Le saà 1,65 bushel.
Le koUn 3,5a gallons
mêiure impériale.
per (i) a trouvé des guinées, fraîchement sorties de Thotel des monnaie^ de Londres, qui offraient entre elles une dififérence de i,4 grain de la livre de Troy ou 1,7 grain de France, dont partie en plus, partie en moins. Il dit au&si avoir trouvé des guinées de Georges II et de la reine Anne dont \tjrai était visible au premier coup dœil, et qui cependant étaient au^lessus du poids légal.
M. Letronne (2), à qui j'emprunte la citation qui précède, a remarque la même chose pour I0 poids des monnaies anciennes; il dit : « Ces ipégalités ne sont pas tou- « jours en raison de la conservation des pièces. J ai vu des « pièces qui avaient visiblement perdu de leur poids par « \àjraif et qui cependant pesaient davantage que d'au- « très absolument à fleur de coin. »
WOTE N.
Le rapport entre le Màhboub et la piastre est sujet à de grandes fluctuations, causées principalement par les opérations de change entre la France et Tunis, et par les altérations que le gouvernement fait subir au titre d^ la piastre.
Dans ce moment (aoftt iB3i),leJWaAiotti vaut à Tunis, piastres 5 1 , et à Marseille, de j6'' aS*' à 6''- 35 \
(1) Trans^ PhUof.f X77I9 p. 466,
(a) Considérations générales sur Véçaluation des Monnaies grecques et romaines, In-4^ Paris , 18 17, p. 5.
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